
Guebwiller zoom

AAuuttooddiiddaaccttee
ppaassssiioonnnnééee ddee
pphhoottooggrraapphhiiee,, AAddeelliinnee
NNooëëll aa ddéécciiddéé ddee
ccoonncciilliieerr ttrraavvaaiill eett
ppllaaiissiirr eenn ccrrééaanntt ssaa
mmiiccrroo--eennttrreepprriissee,, PP’’ttiitt
bboouutt ddee vviiee,, cchheezz eellllee,,
àà GGuueebbwwiilllleerr.. DDuu
mmiiccrrooccoossmmee aauuxx
ppoorrttrraaiittss,, eellllee eesstt àà llaa
rreecchheerrcchhee dd’’éémmoottiioonnss
ssppoonnttaannééeess..

C’est à son domicile, rue de
Verdun, qu’Adeline Noël a
choisi d’installer son studio
photo. Une pièce aux allures de
loge de cinéma entièrement dé-
diée à la prise de vue, avec tout
le matériel nécessaire, et même
quelques accessoires au cas où,
pour les poses. « Dans mon stu-
dio, l’ambiance est beaucoup
plus calme, plus intime que
dans un magasin, ça permet de
donner plus d’émotion. Et re-
voir cette émotion plus tard est

un très beau souvenir », estime
Adeline Noël. Pragmatique, elle
ne nie pas que c’est aussi une
question de coût : « Je n’ai pas
de boutique. Ce sont donc des
frais en moins qui peuvent être
répercutés sur les prix. Il existe
une demande, mais souvent le
tarif freine les gens », précise-t-
elle.

À 26 ans, ce p’tit bout de
femme à l’air timide vient de
créer P’tit bout de vie, sa micro-
entreprise de photographie.
Entre le matériel, les travaux du
studio et le budget communica-
tion, Adeline Noël, qui vit à
Guebwiller depuis six ans, a in-
vesti entre 5000 et 6000 E
pour concrétiser son rêve : vivre
de sa passion.

De la macro
aux portraits
Intéressée par la photographie
depuis toute petite, c’est avec
les appareils de son père qu’elle
s’est initiée à la technique de
prise de vue. Adeline se sou-
vient encore de son premier ap-

pareil photo, « un numérique,
que j’ai reçu vers l’âge de
14 ans. J’étais d’abord beau-
coup tournée vers la nature, les
plantes, la macro. Puis j’ai fait
des portraits et je me suis prise
au jeu de retransmettre les
émotions que je ressentais ».
Dès lors, elle est devenue la
photographe attitrée de toutes
les fêtes de famille. Puis, petit à
petit, grâce au bouche à oreille,
le cercle des demandeurs s’est
agrandi.

Autodidacte, Adeline n’a jamais
suivi d’études de photographie
ni même effectué de stage pra-
tique. Pour cet opérateur PAO
infographiste de métier, c’est
aussi une façon de s’affranchir
de toute influence, et en pre-
mier lieu des codes tradition-
nels de la photo. « C’est vrai que
j’avais peur de me lancer, mais

je pense que cette particularité
est un plus. Je travaille exacte-
ment comme je le ressens, en
fonction de mes émotions. Je
ne m’impose aucune règle, ça
me permet de me démarquer »,
reconnaît la jeune femme.

Un cadrage
très personnel
La confiance, Adeline Noël l’a
trouvée grâce à son compa-
gnon, Laurent, qui la soutient
résolument depuis le début de
l’aventure, il y a environ un an
et demi. Aujourd’hui, elle reçoit
les gens chez elle, et c’est elle
qui les met à l’aise dans son stu-
dio. « Les gens ont conscience
qu’en face d’eux, il y a une per-
sonne, et petit à petit, ils me
donnent ce que je recherche.
C’est un échange. Ils se
confient à moi et me donnent

quelque chose de réel », ex-
plique la jeune photographe.

Portraits de famille, photos de
mode, reportages de mariage…
Adeline Noël saisit l’instant de
manière tout à fait spontané. Sa
touche personnelle réside dans
le cadrage. Elle travaille beau-
coup en gros plan et n’hésite
pas à couper les visages pour
apporter un supplément d’âme
aux photos. « Classiquement,
on ne coupe jamais un visage. Il
faudrait aller jusqu’au buste. Si
je suivais ce principe, je n’arri-
verais pas à faire ressortir ce
que je veux et ça deviendrait
plus banal », commente-t-elle.

Adeline Noël a choisi le numé-
rique parce qu’il lui offre plus
de liberté d’action : « Je suis
moins préoccupée par la tech-
nique et plus disponible pour
ressentir le lieu, les gens,

convient-elle. C’est vrai qu’il
existe un tabou sur le sujet,
mais en fait, beaucoup de pho-
tographes scannent leurs cli-
chés papier pour les retoucher
ensuite », ajoute-t-elle. Pour
elle, les techniques informa-
tiques peuvent améliorer la lu-
mière, mais ne doivent pas dé-
naturer la photo.

Persévérante et perfectionniste
à la fois, Adeline Noël a conçu
elle-même son site internet,
sans disposer des bases du lan-
gage « html ». En revanche, là
où ses compétences d’infogra-
phiste sont mises à profit, c’est
dans la création de calendriers,
de cartes de visite ou de remer-
ciement, que la jeune femme
propose également.

Céline Bechler

FCCOONNTTAACCTTEERR P’tit bout de vie,
Adeline Noël au 06.87.86.31.37. De
nombreuses photos et réalisations
sont visibles sur le site internet
www.ptitboutdevie.com ainsi
qu’une vidéo présentant la
photographe au travail en studio.

Micro-entreprise Dans l’œil et l’objectif
d’Adeline Noël

ÀÀ 2266 aannss,, AAddeelliinnee NNooëëll vviieenntt ddee ccrrééeerr ssaa mmiiccrroo--eennttrreepprriissee ddee pphhoottooggrraapphhiiee,, PP’’ttiitt bboouutt ddee vviiee.. CC’’eesstt àà
ssoonn ddoommiicciillee,, àà GGuueebbwwiilllleerr,, qquu’’eellllee aa iinnssttaalllléé ssoonn ssttuuddiioo ddee pprriissee ddee vvuuee.. PPhhoottooss CCéélliinnee BBeecchhlleerr

JJuussqquu’’aauu 66 jjaannvviieerr,,
JJaaccqquueelliinnee GGooeeppffeerrtt,,
ddee PPffaassttaatttt,, eexxppoossee
uunnee ppeettiittee ppaarrttiiee ddee ssaa
ccoolllleeccttiioonn ddee ffèèvveess àà
ll’’ÉÉccoommuussééee dd’’AAllssaaccee,,
ddaannss llee ccaaddrree ddeess
aanniimmaattiioonnss ddee NNooëëll..

Pour la période de l’avent, l’Éco-
musée d’Alsace a mis sur pied
une série d’animations, notam-
ment des contes français et alé-
maniques qui seront lus au pre-
mier étage de « la maison des
goûts et des couleurs ». Laurent
Coquard, coordinateur de ces
manifestations, a cherché à
monter une exposition sur les
fèves des galettes des Rois. Eh
oui, car une fève n’obtient son
statut qu’en étant passée par

l’atelier d’un boulanger ou
qu’après s’être cachée au milieu
de la frangipane.

« La fève de la galette des Rois,
c’est typiquement français », in-
siste Laurent Coquard. « Si les
premières étaient fabriquées en
masse dans la région de
Dresde, beaucoup étaient en-
voyées en France pour l’Épipha-
nie. Sachant que cette date clô-
ture les festivités de Noël,
débutées le premier dimanche
de l’avent. C’est aussi ce jour-là
que se fête le Noël orthodoxe.
Bref, proposer une exposition
de fèves, c’était un clin d’œil »,
explique le coordinateur de l’É-
comusée. Et puis, les fèves, tout
le monde aime ça. C’est non
seulement un objet de curio-
sité, fidèle à la société d’un mo-
ment. C’est aussi le porte-bon-

heur que l’on glisse au fond de
sa poche et avec lequel on re-
part.

Seulement, trouver le bon col-
lectionneur relevait un peu de
la chance, tout comme tomber
sur la fève de la galette. Laurent
Coquard s’est d’abord mis en
relation avec les pâtissiers, puis
quelqu’un lui a parlé d’une fa-
mille Goepfert à Pfastatt. « De
fil en aiguille, j’ai réussi à trou-
ver Jacqueline Goepfert, qui est
tout de même à la tête d’une
collection d’environ 85 800
fèves ! » C’est dire que l’Éco-
musée ne pouvait pas tomber
mieux… ni accueillir toutes ces
pièces.

« Un support
publicitaire »
Jacqueline Goepfert a donc
opéré un tri dans ses petites
merveilles afin de réaliser une
vitrine sur l’Alsace et ses tradi-
tions et une autre sur des cof-
frets — parfois improbables —
qui ont pu exister. « Au départ,
c’était la collection de mon fils,
Christian. Quand il a quitté la
maison, en 1993, il avait rempli
un casier. Un deuxième était
vide. Avec mon mari, on s’est
dit qu’on allait essayer de com-
pléter cette collection. Et puis
on s’est pris au jeu », avoue Jac-

queline Goepfert, devenue inta-
rissable sur l’histoire de l’objet.
La septuagénaire organise
même chaque année des
bourses d’échange pour les fa-
bophiles de la région. La plus
importante aura lieu dans la ga-
lerie de l’enseigne Cora à Wit-
tenheim le 12 janvier.

Jacqueline Goepfert a aussi ac-

quis au fil des années une
compétence particulière, celle
de faire réaliser des fèves pour
des associations, des villes, des
pâtissiers. « C’est un support
publicitaire intéressant et c’est
facile à faire », assure-t-elle. Son
fils a d’ailleurs réalisé le dessin
de plusieurs séries qui ont eu
cours ces dernières années, no-
tamment un coffret sur l’an

2000. « Il faut m’envoyer des
photos. Après je prends contact
avec une fabrique ou une autre
selon que les gens veulent une
fève artisanale ou industrielle. »
Sa passion est telle qu’elle a
réussi à convaincre l’Écomusée
de passer à la postérité à travers
l’emblème de l’Épiphanie (lire
encadré).

Élise Guilloteau

Exposition L’emblème de l’Épiphanie

JJaaccqquueelliinnee GGooeeppffeerrtt ppoossssèèddee uunnee ccoolllleeccttiioonn iimmpprreessssiioonnnnaannttee dd’’eennvviirroonn 8855 880000 ffèèvveess !! EEllllee pprréésseennttee uunn
cceerrttaaiinn nnoommbbrree ddee sseess ppeettiitteess mmeerrvveeiilllleess àà ll’’ÉÉccoommuussééee.. PPhhoottoo ÉÉlliissee GGuuiillllootteeaauu

GGrrââccee àà ssoonn ssaavvooiirr--ffaaiirree eenn iinnffooggrraapphhiiee,, llaa jjeeuunnee ffeemmmmee pprrooppoossee
ééggaalleemmeenntt ddee ccrrééeerr ddeess ccaalleennddrriieerrss,, ddeess ccaarrtteess ddee vviissiittee eett ddeess
ffaaiirree--ppaarrtt……

AAddeelliinnee ttrraavvaaiillllee ééggaalleemmeenntt eenn
mmaaccrroo ppoouurr pphhoottooggrraapphhiieerr llaa
nnaattuurree,, eett ttoouutt ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt
lleess iinnsseecctteess qquuii llaa ffaasscciinneenntt..

PPhhoottoo AAddeelliinnee NNooëëll

FLa fève de l’Écomusée
PPoouusssséé ppaarr JJaaccqquueelliinnee GGooeeppffeerrtt,, llaa ccoolllleeccttiioonnnneeuussee qquuii eexxppoossee àà
ll’’ÉÉccoommuussééee jjuussqquu’’aauu 66 jjaannvviieerr,, llee ddiirreecctteeuurr,, MMiicchheell WWeebbeerr,, aa
aacccceeppttéé ddee ffaaiirree rrééaalliisseerr uunnee ffèèvvee àà ll’’iimmaaggee dduu mmuussééee.. CC’’eesstt llee
bbââttiimmeenntt ddee llaa sscciieerriiee qquuii ffiigguurreerraa ddoonncc ssuurr ll’’oobbjjeett eenn ppoorrcceellaaiinnee,,
lleeqquueell sseerraa ffaabbrriiqquuéé aauu HHaavvrree.. CCeettttee ffèèvvee sseerraa ddiissppoonniibbllee ddaannss
qquuaattrree ccoouulleeuurrss ddiifffféérreenntteess..
LLee pprreemmiieerr jjeeuu ddeevvrraaiitt aarrrriivveerr ddaannss llee ccoouurraanntt ddee llaa sseemmaaiinnee
pprroocchhaaiinnee àà ll’’ÉÉccoommuussééee eett iill ddeevvrraaiitt pprreennddrree ssaa ppllaaccee aauuxx ccôôttééss ddee
cceelllleess pprréésseennttééeess ppaarr JJaaccqquueelliinnee GGooeeppffeerrtt.. LLeess ccoolllleeccttiioonnnneeuurrss,, ttoouutt
ccoommmmee lleess ppââttiissssiieerrss iinnttéérreessssééss ppoouurr ss’’eenn pprrooccuurreerr,, ppoouurrrroonntt
ccoonnttaacctteerr ll’’ÉÉccoommuussééee aauu ccoouurrss dduu mmooiiss ddee ddéécceemmbbrree..
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